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Spécial Congrès de Reims 
Cher-e-s Camarades, 
 

Nous arrivons au terme des débats pour notre congrès. Je tiens avant tout à 

remercier les secrétaires de section et tous ceux qui ont présenté les motions ou sont 
intervenus dans les sections et lors des deux débats organisés par la fédération. 

C’est notre force que de savoir débattre et de définir ensuite notre orientation 

politique par un vote militant. 
 

Mais nous le savons tous, ce 75ème congrès n’est pas un congrès comme les autres. 
Il fait suite à nos échecs répétés aux élections nationales malgré de beaux résultats 

aux élections locales. Il se tient face à la présidence de Nicolas Sarkozy, au moment 

même où les crises se multiplient, économique, financière, sociale, écologique, 
alimentaire… témoignant de l’échec du libéralisme, d’une société soumise à la 

financiarisation et la marchandisation des biens les plus élémentaires, une société 

qui a perdu ses repères laissant s’accroître les inégalités, les injustices et les 

violences, une société qui oublie l’humain. 
 

Dans ce contexte, notre devoir est immense et nos concitoyens nous regardent. Ils 

veulent que nous soyons à la hauteur pour répondre à leurs justes attentes, redonner 

des repères et du sens à l’action politique. Nous n’avons donc pas le droit de 

continuer comme avant, de nous diviser artificiellement pour des raisons de 
personnes oubliant que le combat socialiste doit toujours reposer sur une démarche 

collective. 
 

Le 6 novembre, je vous demande d’y penser avant d’aller voter car de votre vote 
dépendra l’avenir non seulement de notre parti mais plus encore de notre capacité à 

transformer la société pour la rendre plus juste et plus humaine.  

Le vote du 6 novembre doit être uniquement celui de l’orientation politique que 

chacun d’entre nous veut donner pour notre parti. Il ne s’agit pas de désigner tel ou 
tel à des postes de responsabilités, nous le ferons le 20 novembre, et encore moins 

de choisir celle ou celui qui nous représentera en 2012.  
 

Le 6 novembre, il n’y a qu’un tour pour définir une nouvelle orientation politique pour 

notre parti. Alors, votons ce qui permettra au mieux à notre parti de se rassembler et 
redevenir porteur d’une réelle alternative politique de gauche, crédible mais 

volontariste et audible, pour changer la vie en  France, en Europe et dans le monde. 
 

 
Pascal Buchet 

Premier secrétaire fédéral 

Spécial 

Congrès(2) 
 

 

Edito  

du Premier secrétaire fédéral 
 

Invitation 

 à la Fête de la Rose 92 

après le congrès fédéral 
 

Tribunes libres des motions 

reçues à la fédération 
 

Candidatures aux Instances 

Fédérales 
 

Rapport d’activité fédéral 



Le Samedi 8 novembre 2008 à Asnières

à la

19h00 :  
20h00 : 
22h30 : 

Espace Concorde/Delage

Transports : 

Fédération du Parti Socialiste des Hauts-de-Seine

Fête de la Rose
€ €€€€

€

Bulletin à retourner à la Fédération du Parti Socialiste du 92
88, avenue Jean Jaurès - 92140 Clamart



et

Maire de Nantes - Président du groupe socialiste à l’Assemblée nationale
Jean-Marc AYRAULT

Motion A 92

www.clarte-courage-creativite92.fr

Mardi 4 novembre à 18 h 45

clartecouragecreativite92@gmail.com

École Fessart (22/24 rue Fessart, Boulogne-Billancourt)
M° 10 - Boulogne/Jean-Jaurès

Grande réunion militante avec

Bertrand DELANOË

Cher-e-s camarades,

À quelques jours d’un vote décisif pour l’avenir de notre 
Parti, je souhaite m’adresser directement à vous.

Les socialistes sont à la croisée des chemins. Pour la 
première fois depuis Epinay, ils sont invités à arrêter 
un choix portant à la fois sur une orientation politique, 
une stratégie d’alliances, une équipe, et un animateur. 
C’est dès le jeudi 6 novembre que cette décision 
prendra toute sa dimension, et, comme militant, je 
vous demande avant tout de venir voter, de ne pas 
laisser s’écrire sans vous ce moment de notre destin 
collectif. Et votre choix devra être respecté : aucune 
combinaison d’appareil ne devra détourner l’expression 
souveraine des militants.

J’ai décidé, après y avoir longtemps réfléchi, d’être 
candidat à la fonction de premier secrétaire et à ce 
titre, premier signataire de la motion A.

Avec tous les camarades qui ont participé à cette 
démarche, nous avons voulu vous soumettre une 
orientation dont l’esprit tient en un mot : clarté. 

Clarté sur la méthode  : nous vous proposons une 
ligne cohérente, une équipe rassemblée, et un chef 
d’équipe identifié. 

Clarté sur les objectifs  : nous sommes, de façon 
assumée, réformistes, européens, écologistes, et 
nous faisons de la politique au nom de l’efficacité de 
gauche, pour la justice sociale. 

Clarté enfin sur la conception du PS : nous voulons un 
Parti où chacun ait sa place, où les instances soient 
strictement paritaires, où les différences ne soient 
pas des divergences, et où personne ne puisse jamais 
ignorer le vote des militants.

Au moment où la crise financière mondiale, s’ajoutant 
aux effets de la politique brutale du gouvernement, 
atteint déjà les plus fragiles, et où la désespérance 
sociale frappe si durement notre pays, le devoir des 
socialistes est de s’opposer sans concession, et de 
proposer une autre voie à la France, celle du courage 
et de la responsabilité. Nous avons choisi, à travers 
la motion A, de le faire dans la fidélité à ce que 
nous sommes ensemble, parce que le socialisme ne 
commence pas avec nous et parce que la démagogie 
ne peut être une solution pour l’avenir. Nous mettons 
notre énergie au service d’un renouvellement des 
idées et des méthodes, pour que les Françaises et 
les Français se remettent à croire en la force de 
la gauche. Et pour aller, ensemble, vers la victoire.

Cela dépend de chacun de nous.



Face à l'urgence sociale et écologique

Pour un Parti Socialiste résolument
écologique

monpoleecologique.fr

Un an après l'élection présidentielle, l'urgence sociale est plus que jamais présente. La crise structurelle
de l'épuisement des ressources naturelles non renouvelables l'accentue fortement.

Ce contexte donne à notre Parti de nouveaux devoirs. Il faut s'opposer certes, mais aussi définir une
alternative. 

- Une motion de conviction pour construire le socialisme du XXIème siècle,
nous proposons une ligne politique clarifiée et renouvelée, la lutte face à
l'urgence sociale et écologique.

- Une motion de rénovation profonde de notre parti, pour privilégier un vrai
travail collectif.

- Une motion de rassemblement.

Au stade des motions, l'important devrait être de définir l'orientation politique. C'est le sens de notre
motion :

conviction

rénovation

rassemblement

La conjugaison des exigences de développement économique, de cohésion sociale et de protection
écologique doit constituer la nouvelle cohérence de notre projet. 

Nous proposons une transformation radicale de notre mode de développement, sur la base de douze
orientations significatives, fondées sur des mesures concrètes et emblématiques.

Quant à notre Parti, il doit faire l'objet d'une rénovation radicale. Son fonctionnement doit être
profondément rénové, en particulier : une politique volontariste pour accroître les effectifs, un parti respectant
la parité, la diversité, une modification profonde de nos modes de délibération permettant vraiment aux
militants de discuter et trancher les débats de fond, l'adoption d'une charte éthique, un parti éco exemplaire.

Pour la première fois une motion visant à intégrer pleinement la mise au même niveau des enjeux sociaux
et écologiques est présentée dans un Congrès.

Ce projet, nous sommes les mieux placés pour le porter si nous renonçons à une approche purement
productiviste qui marque encore fortement la gauche.   

Nous faisons appel au sens des responsabilités des militants de notre parti. 

Dans cette période qui va être marquée par les sollicitations voire les pressions de toute sorte, ils doivent
se sentir libres de choisir selon leurs convictions et leurs idées, pour choisir l'orientation politique de notre Parti
dans les années à venir, le choix de notre leader ne devant s'effectuer qu'au moment du vote ultérieur pour le
premier secrétaire.

Pour signer la motion, il suffit de se connecter sur
notre plateforme internet : monpoleecologique.fr

MOTION B



92
Motion C, « un monde d'avance »

Reconstruire l’espoir à Gauche
Soutenue dans  le 92 par : Joseph DION - ISSY LES MOULINEAUX (Premier Signataire Fédéral, Secrétaire de section, conseiller municipal, CF) ; 
Pascale LE NEOUANNIC – ANTONY (Conseillère Régionale, Conseillère Municipale, Secrétaire Nationale) ; Roberto ROMERO - BAGNEUX (Conseiller 
National) ; Patrice CHARRON – COURBEVOIE (CA de section) ; Jérôme MELY  – CLAMART ; Béatrice MAUBRAS  - LE PLESSIS ROBINSON 
(Conseillère Municipale) ; Chloé TRIVIDIC – SURESNES (Mandataire Fédérale, CF, Conseillère municipale) ; ... 175 autres signataires

L a crise que nous connaissons aujourd’hui est globale, parce qu’elle est la résultante de 
quatre crises : financière, économique, sociale, écologique. C 'est la financiarisation de 
l'économie et la mondialisation néo-libérale qui sont en cause.
Demain ne saurait être comme avant, c’est une évidence. Mais quel demain ferons nous ?

S OMMES -NOUS  DÉCIDÉS  À REPRENDRE NOTRE AVENIR EN MAIN ?
Le PS  doit prendre ses responsabilités  et 
combattre le tout-libéralisme pour proposer au peuple 
et à l’Europe une alternative politique réelle, seule 
capable de les sortir de la crise sociale dans laquelle 
la société néolibérale les a enfoncés. Avant toute 
chose, il faut commencer par tirer des leçons de la 
crise :

La première leçon : on ne saurait demeurer soumis 
à des lois présentées jusqu’ici comme inéluctables et 
quasi divines (le marché, la libre concurrence…). Il 
faut retrouver  le primat du politique, de la 
souveraineté populaire, le sens de l’intervention 
publique et du rôle économique de l’Etat.

La seconde leçon : la répartition des richesses ne 
peut être simplement une conséquence – d’ailleurs 
très aléatoire - du développement économique ;  elle 
est le moteur même d’une économie stable et 
prospère, en même temps qu’une mesure de 
justice sociale.

La troisième leçon :  la crise valide pleinement  le 
choix de la solidarité collective plutôt que 
l’assurance individuelle, pour ce qui concerne les 
besoins fondamentaux tels que la santé, les retraites 
et les services publics.

La quatrième leçon :  il est indispensable de 
privilégier la relance des activités productives, 
plutôt que de colmater les déficits financiers.

La cinquième leçon : nous devons  réinventer des 
outils nationaux d’intervention (finance, industrie, 
énergie…).

Face à la crise financière

C’EST DANS LA MOTION C
• Réformer le système financier
(p. 98 et 99) dont création d'une taxe mondiale pour 
ralentir les mouvements de capitaux (p. 99)
• Sortir du libre-échange généralisé
(p. 70, 71, 72 et 73)
• Affirmer le retour de la puissance publique
(p. 76, 77, 78)
• Création d'un pôle financier public fort
(p. 77)
• Revenir sur l' indépendance de la BCE
(p. 79)
• Révision du Pacte de stabilité
(p. 79)
• Redistribuer les richesses
(p. 73, 74, 75) avec notamment l'augmentation des 
salaires, le maintien du droit à la retraite à 60 ans, 
le renforcement de la justice fiscale, l'encadrement 
des loyers et leur blocage pour 2009, etc.

La sixième leçon : il faut repenser et refonder la 
construction européenne sur d’autres  bases, sans 
se contenter d’une fuite en avant dans l’attente plus 
qu’hypothétique d’une intervention mondiale efficace 
ou même européenne. A la différence des autres 
motions, nos propositions sont crédibles. Le maintien 
du traité de Lisbonne rend inapplicable la plupart des 
propositions des autres motions (baise des taux de la 
BCE, grand emprunt Européen,...) Suite au non 
irlanais, le traité de Lisbonne doit ainsi être déclaré 
caduque  et un nouveau cadre permettant enfin 
l'avènement de l'Europe sociale et politique doit être 
négocié.

« Voilà, chers camarades, des réponses qui me 
semblent être à la hauteur de la situation pour une 
gauche décomplexée, digne de son histoire et des 
attentes de nos concitoyens.
La crise produit de drôles d’effets au Parti S ocialiste 

: Les archaïques d’il y a quelques semaines sont devenus 
fréquentables. Il serait même recommandé de lire leur motion ou d’y 
puiser quelques arguments. Nous n’allons pas nous en plaindre.
Nous ne prétendons avoir tout vu tout prédit et tout pensé avant tout 
le monde. Mais nous n’avons pas non plus l’impression d’être les 
plus en retard dans l’analyse de la crise et la formulation de 
réponses politiques. R ien ne serait pire pour le PS  que son action 
se confonde avec celle de ceux qui veulent renflouer un système, 
sauver un monde qui s’éteint inexorablement. Il est l’heure de 
reprendre un monde d’avance. »

Benoit Hamon –  extrait de la conférence du 15 octobre 2008 « 
Crise financière, que doit proposer la gauche ?  »

Pour soutenir la Motion C « Un monde d'avance »
Retourner par e-mail vos coordonnées à 
un.monde.davance92@gmail.com
ou par courrier à Chloé Trividic –
153 bis bd Henri Sellier, 92150 SURESNES



  
 
 

 
 
Cher(e)s camarades, 
 

Nous voulons que le parti socialiste regagne la confiance des Français. Apportons les réponses 
d’aujourd’hui à leurs justes attentes. Restons fidèles à nos valeurs pour mieux lutter contre les inégalités. 
Face à la crise, à l’échec du libéralisme et de N.Sarkozy, il est urgent de porter un nouveau modèle 
social, économique et écologique. Ils sont nombreux à nous rejoindre dans les urnes localement mais 
nous sommes boudés nationalement et restons trop inaudibles: cela fait 20 ans que nous n’avons pas 
gagné d’élections présidentielles et 11 ans les législatives. C’est ce que notre motion veut changer. Nous 
n’avons plus le droit de nous contenter d’un renouvellement de façade autour d’une synthèse artificielle. 
C’est pourquoi nous avons choisi la motion du changement et du rassemblement 
 
• Changer, cela commence par nous même : nous voulons mettre en avant une nouvelle génération 

aux couleurs de la France ; nous voulons en finir avec les divisions du passé et remettre Solférino au 
travail avec notamment des conventions nationales collectives pour permettre aux militants de débattre 
et décider ; nous voulons renouer nos liens avec le mouvement social ; nous voulons faire revenir les 
créatifs et les intellectuels à nos côtés ; nous voulons valoriser les politiques menées par nos élus 
locaux ; nous voulons un parti rassemblé autour d’une équipe qui travaille et qui parle d’une seule voix. 

 
• Pour changer le système, il faut changer à Gauche. Résolument socialistes, voilà notre identité. 

Nous voulons gagner la bataille culturelle et idéologique pour un vrai réformisme de gauche face au 
libéralisme et au Sarkozysme. Le congrès de Reims doit être celui de la clarification : nous refusons 
d’aménager à la marge le système. Nous voulons un socialisme de transformation, pas de résignation. 

 
Pour nous, la question sociale doit être au cœur de notre projet. Un projet alternatif à la droite, 
c’est un projet capable d’en finir avec la dérégulation, la marchandisation et la financiarisation de la 
société et de redonner tout son sens aux services publics. Mais c’est aussi être capable de traiter les 
nouvelles blessures, la relégation urbaine, le déclassement social, l’inégalité territoriale. Et nous disons 
à ceux qui hésitent encore : faisons ensemble le pari du changement à gauche; reconstruisons un parti 
dont le cœur battrait à gauche. C’est l’ambition de notre motion. Là est le vote utile pour notre Parti.  

 
Le 6 novembre, votons utile : votons tous ensemble la motion D ! 

 

François LITWINSKI (Clamart), Anne Eugénie FAURE (Levallois), Maurice LOBRY (Colombes), Luc 

BERARD de MALAVAS (Asnières), Denis PESCHANSKI (Bourg-la-Reine), Pascale DAGNAUD (Puteaux), 

Jean-Paul MERLEN (Châtillon), Antonio OLIVEIRA (Malakoff), Marie Noël BARY (Bagneux), Vincent 

DEFRESNE (Neuilly), Louis FICHET (Bois-Colombes), Despina BEKIARI (Fontenay), Etienne TURPIN 

(Sceaux), Nicolas CHAIGNEAU (Vanves), Françoise GUYOT (Garches), Eric ROBERT (Plessis Robinson) 

Retrouvez toutes les propositions thématiques de la motion D sur www.changeragauche.net 

Les premiers signataires 92 
Pascal BUCHET (1er fédéral, Maire), Michèle CANET (Pte 

du groupe PS CG),  Benoit MARQUAILLE (1
er

 féd Adj.), 

Philippe KALTENBACH (Maire, C.Rég, CN), Anne-

Eugénie FAURE (resp RM92), Lucile SCHMID (C.Rég, 

CN), Philippe BASSINET (CNA), Elisabeth 

GOUREVITCH (Vice Pte CR, Pte UDESR92),  Marie-Laure 

MEYER (C.Rég.), Dominique LAFON (C.Rég.), Julie 

SOMMARUGA (M.Adj. CN), Laurent PIEUCHOT (C.m.), 

Joaquim TIMOTEO (C.m), Murielle FAYOLLE (M.adj)… 
 

 

Tous les signataires 92 de la motion D 

www.changeragauche-92.net  
 

Signez la motion D 
changeragauche.aubry92@gmail.com 

Ecole  
Signez la pétition en ligne 
www.uneecole-votreavenir.org  

Service public  
Signez la pétition en ligne 
www.parti-socialiste.fr 

Santé  
La motion D s’engage à supprimer  
les franchises médicales 

Motion D présentée par Martine AUBRY 
soutenue par Arnaud  MONTEBOURG, Laurent FABIUS, Dominique STRAUSS-KAHN 

Retrouvez Martine AUBRY au Grand Jury - RTL
dimanche 2 novembre à 18h30 

Appel des secrétaires de section des Hauts-de-Seine  
signataires de «Changer à Gauche pour changer la France » 



Motion E Hauts-de-Seine

Parmi les signataires  nationaux 
:  Vincent Peillon, Delphine  Batho, 
Julien Dray, Jean-Noël Guérini, 
Najat Vallaud Belkacem, Aurélie 
Filippetti, Jean-Louis Bianco, 
François Rebsamen. Manuel 
Valls, Jean-Jack Queyranne, Louis 
Mermaz, Robert Navarro, David 
Assouline, Hélène Mandroux, 
Samia Ghali, Pascal Terrasse,  
Yvette Roudy, Eric Andrieux, Alda 
Péreira Lemaître, Dominique 
Bertinotti, Guillaume Garot, Jean-
Pierre Mignard.

Premier(e)s signataires : 
Gérard COLLOMB et Ségolène ROYAL

Le 6 novembre, votez pour la motion E, c’est votez pour le 
rassemblement ET la rénovation  !

Cher-e camarade,
Le 6 novembre prochain, les adhérents de notre fédération 
donneront un sens à ce congrès. Les Français  espèrent un 
parti socialiste rénové et porteur du changement. Voilà la 
direction que nous devons lui donner ensemble.

Pour un congrès utile aux Français
Un congrès utile aux Français, car notre pays traverse 

une grave crise économique et sociale, aggravée par la crise 
financière internationale. Les conséquences concrètes sur la vie de 
nos compatriotes vont se traduirent, entre autres, par une baisse 
constante du pouvoir d’achat, par une hausse du chômage, par des 
pertes d’emplois, par l’affaiblissement de nos protections sociales.

En raison de ce contexte, il nous est interdit de nous recroqueviller 
sur nous mêmes, en donnant le sentiment de n’être préoccupés 
que par nos querelles internes – marquées par la guerre des chefs 
– et de ne pas être attentifs aux inquiétudes de nos concitoyens.

Ensemble, écrire une autre histoire pour notre parti
Notre congrès va avoir lieu dans moins d’un mois.  Ce ne devra 
pas être un congrès comme les autres. Il s’agit d’opérer une 
véritable transformation de notre parti, tant en matière de doctrine 
qu’en matière d’organisation. Nous devons redonner du sens à 
notre identité, à nos valeurs, à nos luttes, à notre idéal et à notre 
engagement militant. En un mot, redonner l’espoir à gauche et 
retrouver la fierté d’être socialiste. Donnons une vraie dimension 
historique à ce congrès. 

Une majorité pour rassembler et rénover
Avec plus de 11000 signataires dans toutes la France, la 
motion E est clairement le coeur du rassemblement et de la 
rénovation.  Dans les Hauts-de-Seine, près de 500 militants 
se sont déjà rassemblés, et nous tendons la main à celles et 
ceux qui hésitent encore. 

Le 6 novembre, donnons un nouvel élan à notre parti, 
rassemblons-nous par un vote clair et massif !

Alexis Bachelay
Mandataire départemental de la motion E
Maire-adjoint de Colombes
www.alexisbachelay.fr

Parmi les 500 signataires dans 
le 92 :  Alexis Bachelay,  Gilles 
Auchère, Philippe Babé, Michèle 
Ballée,  Stéphanie Borderieux, 
Farid Bounouar,  Fatma Bouvet de 
la Maisonneuve, Marie Brannens, 
Marité Charrier, Thierry David, 
Didier Debord,  Luc Delaby, Vincent 
Delos, Catherine Doiret, Daniel 
Dussapt, Jérôme Fortin, Nicolas 
Gaborit, Nicolas Gatineau ,  Alain 
Gavignet, Francine Gilbert, Martine 
Gouriet, Vincent Guibert, Pierre 
Halliez, Serge Herman, Elisabeth 
Humbert-Dorfmüller, Xavier 
Iacovelli, Marc Jurado, Salah Kobbi, 
Audrey Lamarque, Bruno Lemoine, 
Catherine Lime, Patrick Maire Du 
Pose, Jacques Marilossian, Christian 
Mensah, Gilles Mergy, Dominique 
Millécamps, David Mokhtari,  Jean-
Pierre Morbois,  Philippe Moussier, 
Aïcha Moutaoukil,  Sébastien 
Pietrasanta, Myriam Petit,  Laura 
Peytavin , Alain Pochet, Patrick 
Profit, Victor Quezada-Perez,  
François Rivet, Kathy Similowski, 
Christian Soulier, Rachid Tayeb,  
François Thomas-Jousselin, 
Stéphane Vazia, Jean-Christophe 
Valente, Souad Zakri... 



 

Mouvement Utopia  www.mouvementutopia.org 33 rue Falguière - 75 015 Paris 

4 bonnes raisons de voter pour la Motion F  ! 
 

Socialistes, Altermondialistes, Ecologistes 
 

L’idéal, le sens et le système capitaliste 
 

Ce que disent les autres motions : elles sont « discrètes » (…) sur l’idéal et toutes dénoncent une 
certaine forme de capitalisme (financier, néo-libéral,...) ou de libre échange… comme s’il existait un 
« bon capitalisme » 

 

Ce que la motion F propose : nous posons la question du sens et de l’idéal et nous proposons 
un projet fort et cohérent qui met la fraternité au cœur de la société. Cet idéal nous amène 
clairement à proposer un dépassement du système capitaliste en décrivant un autre système 
centré sur l’homme : l’alterdéveloppement. 

 

La croissance 
 

Ce que disent les autres motions : la croissance reste la principale « boussole politique » des 
politiques envisagées. Elles inventent le concept de « croissance verte »… qui ne permet que 
d’obtenir le droit à polluer plus longtemps 

 

Ce que la motion F propose : vouloir une croissance infinie (même soit disant « écologique ») 
dans un monde fini n’a pas de sens. Pour autant, nous ne nous prononçons pas pour une 
décroissance. Au service de notre idéal, nous imaginons de nouveaux indicateurs de richesses : dans 
ce cadre, certains secteurs devront croître et d’autres non. 

 

La régularisation des sans-papiers 
 

Ce que disent les autres motions : elles proposent une régularisation sur critères, concernant en 
général les « sans-papiers » travailleurs… sans prendre en compte ceux qui travaillent de façon non 
déclarée, et tous les autres ! 

 

Ce que la motion F propose : une régularisation de tous les sans papiers, travailleurs ou 
non. Au nom de la déclaration des droits de l’homme, dans le cadre d’une véritable politique de co-
développement et au regard de l’exemple espagnol qui, en 2005, a régularisé 590 000 sans papiers.  

 

Le nucléaire 
 

Ce que disent les autres motions : si elles prônent le développement des énergies renouvelables, 
aucune ne s’engage sur une sortie du nucléaire alors que les risques sont inacceptables pour 
l’humanité : déchets, frontière entre le nucléaire civil et militaire, risques d’accidents avérés 

 

Ce que la motion F propose : nous montrons qu’il est réaliste et possible en s’appuyant sur le 
scénario Negawatt élaboré par un groupe d’experts, de sortir progressivement du nucléaire tout 
en luttant efficacement contre le dérèglement climatique. 

 

----------------------------Dernière minute, important---------------------------- 
 

Utopia est un mouvement politique transpartis : des adhérents Verts, membres d’UTOPIA, 
viennent de déposer également une motion chez les Verts pour leur prochain congrès. 

 

Signez la motion : utopiaps@mouvementutopia.org 



Motion A  -  B.Delanoé

1 AMMARI Farid Clichy Motion B  -  Pôle Ecologique

2 ANANE Kader Clichy
3 AZZAZ Nadège Châtillon
4 BAHMED Sabrina Clichy Motion C  -  B.Hamon

5 BELGHORZI Malika Villeneuve
6 BELHADI Lynda Clichy 1 ANSTETT SINIGAGLIA Emilie Clamart
7 BELHOUCHAT Réda Clichy 2 BALA Laurent Colombes
8 BERREE Philippe Boulogne 3 BALDELLI Philippe Suresnes
9 BLANDIN Jacques Sèvres 4 BARTHE Thierry Issy

10 BOUTARA Mehdi Clichy 5 CHAMBON Raphael Clichy
11 CANET Michel Chatenay 6 CHARRON Patrice Courbevoie
12 CATOIRE Simone Clichy 7 CHOMBEAU SOUDAIS Christ Colombes
13 CYROT Catherine Sèvres 8 DION Joseph Issy
14 DEMENTHON Jacques Pierre Sèvres 9 EL GHOZI Laurent Nanterre
15 DRONIOU Pierre Antoine Colombes 10 GAUDEFROY Jean Marc Colombes
16 DUPLAT Xavier Boulogne 11 GRAC Thibault Montrouge
17 EL ATFI Saîd Colombes 12 GUERARD Sabrina Malakoff
18 FAHMI Aziz Clichy 13 HEBERT Roselyne Châtenay
19 FERRE Jean Pierre Châtillon 14 HERTIG Sandrine Gennevilliers
20 FUSTIER Julia La Garenne 15 HUYNH David Clamart
21 GABORIT Pierre Boulogne 16 JACQUIN RAVOT Pascale Antony
22 GIROMELLA Daniel Antony 17 JEHANIN Romain Asnières
23 GUYOT Annie Clichy 18 KECK Jean Pierre Antony
24 JEANNE Nadinne Puteaux 19 KLEIN Anthony Courbevoie
25 LANCRENON Delphine Boulogne 20 LACHAUD Bastien Antony
26 LANIER Benjamin Sceaux 21 LEMAY Jean Michel Colombes
27 LASSERRE Jean André Courbevoie 22 LEVEQUE Ludovic Issy
28 LEDAY William Villeneuve 23 LE NEOUANNIC Pascale Antony
29 LORY Arthur Sèvres 24 MAFFEIS Laurent Antony
30 LUCAS Bernard Colombes 25 MAUBRAS Béatrice Le Plessis
31 MICHON Laurent Antony 26 MELY Jérome Clamart
32 MONDON Anne Laure Vanves 27 ROMERO AGUILA Roberto Bagneux
33 NADIR Mohamed Clichy 28 ROLLOT Jean Michel Courbevoie
34 NEUVILLE Christophe Chatenay 29 SANTARELLI Gabrielle Issy
35 N GBAMA MA Roger Nanterre 30 SOUQUET Jean Michel Le Plessis
36 PACHKOFF Michel Malakoff 31 TOUZET Sylvie Antony
37 PARDANAUD Eddy Clichy 32 TRIVIDIC Chloé Suresnes
38 RACHID Pascale Sceaux 33 VERHEE Paul Châtenay
39 ROCHERON Bertrand Rueil 34 ZANON Nathalie Boulogne
40 ROSSI Laurianne Boulogne
41 ROUAH Amandine Nanterre
42 RUSSO MARIE Françoise Sèvres
43 SHAN Juddith Boulogne
44 SMAIL Nadjet Clichy
45 SOULAGE Vincent Nanterre
46 SYLLA  Ansoumany Clichy
47 TAFAT Rabah Clichy
48 TRAVEL Jean François Boulogne
49 TRONEL Stéphane Antony
50 ZERROUK Malika Clichy 
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Motion D  - M.Aubry Motion E  - S.Royal

1 ALQUIER Jean Philippe Colombes 1 ABAAKIL Rachid Rueil
2 BASSINET Philippe Montrouge 2 ALICOT Dominique Antony
3 BECHARD Zineb Clichy 3 AUCHERE Gilles Levallois
4 BEKIARI Despina Fontenay 4 BABE Philippe Asnières
5 BENYOUB Fouzia Vanves 5 BACHELAY Alexis Colombes
6 BERARD DE MALAVAS Luc Asnières 6 BOUNOUAR Farid Gennevilliers
7 BIREBENT Christian Montrouge 7 BOUTHILLON Claire Bagneux
8 BUCHET Pascal Fontenay 8 BOUVET DE LA MAISONNEUMontrouge
9 BUGUET Béatrice Sèvres 9 CHANUT Bruno Nanterre

10 CANET Michèle Chatenay 10 CHARRIER Marie Thérèse Antony
11 DANILO Bernard Colombes 11 CHOUAIKH Fatna Nanterre
12 DELAHAYE Thibault Malakoff 12 CLAIREAUX Françoise Asnières
13 DE LIMA Pascal Boulogne 13 DAVID Thierry Levallois
14 FAHMI Rand Clamart 14 DEBORD Didier Nanterre
15 FAURE Anne Eugénie Levallois 15 DELABY Luc Malakoff
16 FAYOLLE Murielle Fontenay 16 ESPEJO Emilio Bagneux
17 GABELOTEAU Diane Vanves 17 FORTIN Jérôme Bourg la Reine
18 GAILLARD Alain Asnières 18 GABORIT Nicolas Boulogne
19 GIRSZONAS Alexis Sèvres 19 GATINEAU Nicolas Montrouge
20 GOUREVITCH Elisabeth Suresnes 20 GILLMANN Aurore Suresnes
21 GUTGLAS DUCOURNEAU Barbara Chatenay 21 GOURIET Martine Châtillon
22 HARLAND Corinne Clamart 22 HALLIEZ Pierre Clamart
23 JUTIER Arnaud Boulogne 23 HUMBERT DORFMULLER Eli Issy
24 KALTENBACH Philippe Clamart 24 IACOVELLI Xavier Suresnes
25 LAPEYRE Laurent Clichy 25 LIME Catherine Chaville
26 LAUER Evelyne Clichy 26 LOYOLA Carlos Montrouge
27 LEVERT Catherine Montrouge 27 MACCANI Alexis Gennevilliers
28 LITWINSKI François Clamart 28 MARILOSSIAN Jacques Saint Cloud
29 MARQUAILLE Benoit Le Plessis 29 MENSAH Christian Bagneux
30 MATHEY Valérie Vanves 30 MILLECAMPS Dominique Rueil
31 MATSIONA Honoré Clichy 31 MORBOIS Jean Pierre Saint Cloud
32 MECHE Grégory Montrouge 32 MOUTAOUKIL Aïcha Bagneux
33 MERLEN Jean Paul Châtillon 33 PIETRASANTA Sébastien Asnières
34 METAIS Gilbert Malakoff 34 POCHET Alain Neuilly
35 MEYER Marie Laure Nanterre 35 RIVET François Antony
36 N GALLE Jules Bagneux 36 SIMILOWSKI Kathy Issy
37 OLIVEIRA Antonio Malakoff 37 TALLA Irène Bagneux
38 PAYEN François Bagneux 38 TAYEB Rachid Nanterre
39 PLAT Stéphane Vanves 39 TOURNAUD Philippe Saint Cloud
40 PICARD Catherine Malakoff 40 VALENTE J. Christophe Sévres
41 PIEUCHOT Laurent Issy
42 RATTENI Alain Sèvres
43 RICHARD Julien Asnières Motion F  - Utopia

44 ROUSSY Delphine Levallois
45 SEIGNOLLES Jean Renaud Malakoff 1 CORMIER Cyrille Vanves
46 SOLER Cristina Issy
47 SOLER Xavier Issy
48 SOMMARUGA Julie Bagneux
49 SUISSE Daniel Courbevoie
50 TIMOTEO Joaquim Montrouge
51 TUDER Bruno Bagneux
52 TURBET Jean Laurent Levallois
53 TURPIN Etienne Sceaux
54 WIDLOECHER Patrick Châtillon
55 WILFRID Vincent Montrouge



Rapport d’activités fédérales 
 
Merci à Lynda Belhadi, Luc Bérard de Malavas, Pascal Buchet, Michel Canet, Murielle Fayolle, Corinne Harland, 

Laurent Michon, Catherine Picard, Bertrand Rocheron pour avoir contribué à sa rédaction. 

 

 

epuis notre dernier Congrès fédéral de Clichy (Congrès national du Mans en 2005), notre 

fédération s’est fortement transformée et a dû faire face à une actualité politique interne et externe 

extrêmement chargée.  

 

Autour de Pascal Buchet, Premier secrétaire, une équipe fédérale* a tout d’abord été constituée en 

rassemblant des camarades issu-e-s de la diversité et de toutes les sensibilités de notre parti. Le 

Bureau fédéral, le Conseil fédéral (présidé par Laurent Michon) et les 3 commissions fédérales 

(« Conflits » présidée par Pierre Gaborit, « Adhésions » présidée par Bernard Danilo, « Finances » 

présidée par Hervé Colas) ont été mis en place et composés statutairement à la proportionnelle des 

motions. 

 

Un guide du militant PS92 a été réalisé à 6.000 exemplaires et diffusé pour présenter les instances 

fédérales, leurs membres ainsi que les responsables politiques socialistes. 

 

Des assemblées générales des secrétaires de section se sont tenues afin de mieux associer les 

sections au fonctionnement fédéral. Les réunions entre sections au niveau des circonscriptions ou au 

niveau des intercommunalités ont été incitées à se développer. 

 

Les principaux débats fédéraux ont été ouverts à tous les militants.  

 

La fédération remercie les secrétaires de section, les membres des instances fédérales et tous les 

militants qui ont participé au bon fonctionnement fédéral ainsi qu’au MJS92 et aux élus regroupés au 

sein de l’UDESR92.  

 

Un grand merci tout particulier à Chantal, notre permanente, également à notre camarade Paulette de 

Colombes et aux assistants du groupe socialiste du Conseil général. 

 

1. La fédération s’est fortement transformée 

 

Une fédération forte en adhésions 

 

La fédération des Hauts-de-Seine a tout d’abord été la fédération de notre parti qui a le plus 

progressé en nombre d’adhérents. En effet, nous avons quadruplé nos effectifs passant d’à peine plus 

de 1.500 à environ 6.000 adhérents transformant notre fédération parmi les plus importantes de 

France. Nous avons dû faire face à cette importante croissance avec la volonté de ne pas pénaliser les 

sections qui ont aussi été confrontées à cette augmentation sans moyen supplémentaire. Bien 

évidemment, cette croissance exceptionnelle doit être relativisée en tenant compte des reprises de 

carte toujours incertaines mais on peut estimer que nous avons probablement doublé nos effectifs 

dans la durée. La fédération a organisé de nombreuses réunions d’accueil (7) mais aussi de formation 

pour les nouveaux adhérents en lien avec les sections. Citons par exemple Châtenay, Fontenay, 

Courbevoie, Rueil … 



Une fédération pour mieux communiquer 

 

Dans un souci d’économies mais aussi de modernisation de la communication interne, la fédération 

s’est transformée, pas sans difficulté, en e-fédération : diffusion par mail des messages et des « Poing 

et la Rose » (tout en gardant le principe d’un envoi papier pour les adhérents sans mail), création et 

développement de 4 blogs départementaux :  

- www.ps92.fr pour la fédération,  

- www.ps92.com pour nos élus au CG92,  

- www.ps92.net pour les sections,  

- http://ps92.blogs.com/forum blog forum réservé aux militants. 

 

Ces 4 blogs fédéraux ont aussi permis de créer les liens nécessaires avec les blogs ou sites des 

sections, des élus ou des campagnes électorales, nationales et locales, et de mettre en ligne des 

reportages ou des interviews de responsables nationaux pour soutenir nos actions fédérales (François 

Hollande, Martine Aubry, Ségolène Royal, Dominique Strauss-Kahn …) et nos différents matériels 

de campagnes politiques. Ce fût aussi l’occasion de mieux communiquer avec la presse qui ne nous 

aide pas toujours … 

 

Des réunions fédérales dans tout le département 

 

La fédération a voulu que ses réunions soient géographiquement équilibrées entre le nord, le centre et 

le sud du département en s’appuyant sur les salles disponibles dans les villes des Hauts-de-Seine et 

les nombreuses sections concernées. Ce fut le cas notamment pour plusieurs Conseils, Conventions 

ou débats fédéraux, Vœux de la fédération ou nos Fêtes de la Rose. Citons par exemple 

d’importantes réunions fédérales à Boulogne, Colombes, Sèvres, Nanterre, Fontenay, Clamart, 

Clichy, Asnières, Rueil, Plessis, Antony, Gennevilliers, Courbevoie, Bagneux … avec nos 

responsables nationaux tels que François Hollande, Martine Aubry, Pierre Moscovici, Elisabeth 

Guigou et notre sénateur Robert Badinter. 

 

Une fédération qui se mobilise en faisant de la Politique 

 

Indépendamment des campagnes électorales, la fédération a souhaité s’impliquer dans des 

mobilisations politiques ou travailler collectivement sur des thématiques départementales et 

nationales en lien avec les élus, l’UDESR, le MJS mais aussi avec nos partenaires de la gauche, 

associatifs ou syndicaux. Citons quelques exemples menés : les « Etats Généraux  du Projet » sur 

l’éducation et la recherche, le logement, l’emploi ; des réunions sur les libertés publiques ou encore 

sur la dette publique ; des mobilisations militantes contre le CPE, les lois dites de 

« décentralisation », la politique départementale de N.Sarkozy (à partir d’un document réalisé par le 

groupe socialiste au Conseil général), la casse des services publics notamment de la Poste, des 

protections collectives, les franchises médicales, les suppressions de postes dans l’Education 

nationale (en lien avec la commission fédérale éducation), le bouclier fiscal, l’asphyxie des 

collectivités locales avec la suppression du FCTVA ou de la DSU ; pour les sans-papiers notamment 

avec RESF ; pour le droit de vote des étrangers aux élections locales ; une mobilisation mémorable 

autour de la mairie de Neuilly « des logements pour tous » et l’application de la loi SRU ; la 

commémoration du centenaire de la loi de 1905 sur la laïcité ou encore de la lutte contre l’esclavage ; 

les « Débats du Changement » à Nanterre, Suresnes, Courbevoie, Bois-Colombes, Levallois, La 

Garenne-Colombes… ; avec la commission « Europe et mondialisation » à Boulogne ou encore sur 

l’Europe à Rueil et Levallois, la laïcité à Antony ;  les « Forums de la rénovation » sur plusieurs 

thèmes : « les socialistes et l’individu », « comment refonder l’école républicaine ?», « les socialistes 

et la nation » ; un colloque fédéral sur la lutte contre les discriminations ; réalisation d’une plate-



forme des politiques menées pour les personnes handicapées ; le rassemblement « 70 femmes pour la 

chaîne de la victoire » à Levallois ; le soutien aux socialistes pour le respect des droits dans des villes 

comme Puteaux, Issy, Asnières (avant mars 2008 bien évidemment !), Plessis, Antony, Levallois, 

Villeneuve … ; un bilan régional à mi-mandat avec Jean-Paul Huchon ainsi que sur le projet de 

SDRIF ; un débat sur l’agglomération parisienne « Paris Métropole »… 

 

Une fédération qui forme ses militants 

 

Au-delà des formations d’accueil des nouveaux adhérents, de nombreuses actions de formation se 

sont tenues sur l’histoire et sur l’organisation du PS, sur les actions des élus socialistes du Conseil 

régional, du Conseil général, pour les élus dans une ville à majorité communiste mais aussi pour les 

élus minoritaires. Citons aussi des ateliers pour nos candidats aux élections, les mandataires et les 

trésoriers, à l’université permanente, des élus avec Condorcet, autant d’autres actions avec l’UDESR, 

le MJS92, Reso, Anticor, C6R, la Fondation Jean Jaurès, l’Ours ou en lien avec les secrétaires de 

section pour des formations locales. 

 

Un jumelage européen pour notre fédération 

 

En matière de questions européennes, le Congrès du Mans de novembre 2005 faisait suite à un 

contexte de divisions internes liées au Traité que nous devions dépasser. Au printemps 2006,  un 

débat sur l'avenir de l'Union européenne a été organisé à Boulogne.  L'année 2007, celle des 50 ans 

du Traité de Rome, a vu l'organisation de débats dans la fédération sur les enjeux liés à la 

construction européenne. Cette date historique a été l'occasion d'amorcer un jumelage entre 

fédérations socialistes européennes (Hauts-de-Seine et Bruxelles pour la dimension symbolique), 

concrétisé au printemps 2008. Inédite, novatrice, cette démarche a nécessité l’engagement de 

plusieurs responsables fédéraux et secrétaires de section. Des jumelages entre sections et 

circonscriptions sont à l'oeuvre. La fédération a été représentée à Strasbourg et Bruxelles lors des 

rassemblements des responsables fédéraux en charge des questions européennes, à l'invitation de nos 

élus au Parlement européen. 

 

Des nouveaux locaux pour la fédération 

 

Suite à l’incendie criminel de nos locaux du Plessis en pleine campagne présidentielle, nous avons dû 

installer la fédération en urgence dans les locaux de Sèvres que nous remercions pour leur hospitalité 

puis dans une location à Clamart. Après les expertises et assurances nécessaires, les travaux de 

réfection des locaux du Plessis vont pouvoir débuter prochainement en les transformant pour les 

rendre plus fonctionnels et conviviaux. 

 

Une charte éthique fédérale 

 

A la demande du Premier fédéral, la Commission fédérale des conflits et son Président ont travaillé 

pour élaborer un projet de Charte éthique fédérale. Diffusé aux sections pour en débattre et 

l’amender, elle sera ensuite adoptée lors d’un prochain Conseil fédéral. 

 

2. Trois années d’actualité politique interne et externe chargée 

 

Nos débats, votes internes, campagnes et scrutins électoraux ont été nombreux depuis 2005 auxquels 

se sont ajoutées plusieurs partielles (cantonales au Plessis-Clamart, Sèvres, Garches-Rueil-sud, 

législative 12° circonscription). 



Avec tout d’abord, les Etats généraux du Projet de mars à juin 2006, pour coordonner la réflexion 

et la rédaction du Projet socialiste dans les Hauts-de-Seine et celle du Projet des socialistes en 

préparation de l’élection présidentielle, qui furent un temps fort de la fédération. Malgré des dates 

très serrées, chaque section a organisé des débats autour des thèmes que le bureau fédéral avait 

choisis : le logement, l’éducation et l’emploi. Nous avons associé nos partenaires politiques, le 

milieu associatif, les syndicats et plus largement l’ensemble des citoyens pour mener nos réflexions 

sur ces thèmes et nous les avons invités à des réunions thématiques qui se sont déroulées en mars et 

avril. Le projet a été amendé et adopté dans toutes les sections. Ce travail a permis un débat de fond 

sur les points essentiels. De nombreux amendements sont parvenus à la fédération et présentés lors 

de la Convention fédérale du 26 juin 2006, soirée mémorable à Clamart où nous avons débattu et 

voté plus de 60 amendements remontés à la Commission nationale du Projet. Le 1er juillet, à la 

Mutualité, la Convention nationale a approuvé le projet définitif, au sein duquel on peut retrouver 

certaines modifications proposées par la fédération des Hauts-de-Seine. 

 

Notre fédération a mené ensuite de façon tout à fait démocratique le débat interne de désignation 

de notre candidat-e à l’élection présidentielle. Des débats ont eu lieu dans chaque section et au 

niveau fédéral (13 novembre 2006 à Boulogne) avec des représentants de chaque candidat-e. Le vote 

du 16 novembre 2006 a connu une forte participation (81%) avec le résultat suivant : S. Royal : 

52,99%, D. Strauss Kahn : 29,46% et L. Fabius : 17,58%.  

 

La fédération a fortement mené la campagne présidentielle de notre candidate. La phase du débat 

participatif a d’ailleurs connu un succès important, les « Débats du changement » autour du Pacte 

présidentiel avec plus de 100 réunions, dans un délai pourtant court. La synthèse de ces débats a été 

présentée à Nanterre, en présence de nos partenaires radicaux et du MRC et avec la participation de 

Robert Badinter. De nombreuses actions militantes « tous sur le pont » on été coordonnées par la 

fédération notamment pour diffuser les 7 piliers du Pacte présidentiel, les nombreuses réunions 

publiques et les campagnes d’affichage.  

 

 

Les résultats de l’élection présidentielle dans les Hauts-de-Seine : + 3,3 points  

 

Le premier tour de l’élection présidentielle dans notre département, a connu, comme partout, une 

forte participation (87%). Avec 26% des voix, S. Royal obtient un score supérieur à celui de L. 

Jospin en 1995 (23,1%). La comparaison avec 2002 est plus complexe : S. Royal obtient un score 

nettement supérieur à celui de L. Jospin (16,6%) ; pour mesurer réellement la différence, il faut 

cependant prendre en compte, en 2002, le résultat du candidat socialiste complété par ceux de J-P. 

Chevènement et de C. Taubira puisqu’en 2007 P.R.G. et M.R.C. soutenaient notre candidate. Le 

résultat de 2002 (26,4%) est alors très légèrement supérieur à celui de 2007. Il faut noter que le taux 

de participation de 2002 est de 20 points inférieur à celui de 2007 (67%) et, en voix, le score de S. 

Royal est très nettement supérieur au résultat des candidats PC+PRG+MRC de 2002 : 202.180 contre 

143.555, soit une augmentation de plus de 40%. Ceci illustre bien la progression du PS dans le 

département mais confirme aussi l’effondrement de nos partenaires traditionnels de la « gauche 

plurielle » lors de cette élection.  

 

Au second tour, S. Royal obtient 44,3%, soit plus de 3 points de mieux que L. Jospin en 1995. On ne 

peut faire de comparaison avec le second tour de 2002 compte tenu de l’élimination du candidat 

socialiste. 

 

Ainsi, dans les Hauts-de-Seine, l’élection présidentielle témoigne de la bonne tenue du Parti 

Socialiste au 1° tour et d’une progression sensible (+3,3 points) au 2° tour. 



Ce résultat est d’autant plus positif que notre département était considéré comme « tenu » par la 

droite et le « fief » de N. Sarkozy. Si cette progression avait été obtenue dans tout le pays, N.Sarkozy 

n’aurait pas été élu … 

 

La préparation des élections législatives 

 

La fédération a veillé avant tout à remplir l’objectif de parité : sur les 13 circonscriptions, 7 avaient 

une femme comme candidate titulaire. Par ailleurs, la 8° circonscription fit l’objet d’un accord avec 

le PRG. Toutes les candidatures ont été approuvées par un vote militant de circonscription et ratifiées 

en Convention fédérale dès juin 2006 puis par le Convention nationale. Elle a été ensuite dans son 

rôle d’aide et de soutien logistique auprès des candidats pour les campagnes législatives.  

 

Les résultats des élections législatives dans les Hauts-de-Seine 

 

L’élection législative, dans notre département, témoigne des mêmes constats fait dans l’ensemble du 

pays au 1° tour : très forte chute de participation, notamment les quartiers « populaires », par rapport 

à l’élection présidentielle ; résultat des candidats socialistes sensiblement en recul par rapport au 

score de 1° tour de Ségolène Royal. Ce recul est particulièrement marqué dans les circonscriptions 

communistes où les candidats PC ont ostensiblement mis en avant la candidate socialiste, brouillant 

l’image des candidats socialistes. 2 circonscriptions seulement progressent par rapport au résultat de 

la présidentielle : la 9° (Boulogne-Billancourt) : +0,15 point et la 12° (Clamart-Châtillon-Fontenay-

Plessis) : +2,2 points. 

 

Le second tour a confirmé le premier : bonne tenue des sortants communistes qui, arrivés en tête, ont 

bénéficié d’un bon désistement républicain. Malgré de beaux combats dans les circonscriptions où la 

gauche était représentée par un-e candidat-e socialiste – en particulier dans la 12° circonscription où 

nos espoirs étaient les plus importants–  notre département reste sans député socialiste. 

 

Cette situation doit être analysée dans les années à venir, mais nous sommes ici victimes du 

découpage habile de Pasqua en 1986 et d’une illustration de la fameuse formule prêtée à A. Malraux 

au début de la V° République : « entre les communistes et nous, il n’y a rien ». Le découpage 

« Pasqua »  permet aux communistes d’avoir 3 députés dans le département alors qu’aux élections 

présidentielles ils sont passés de 8% à moins de 2% entre 1995 et 2007 ! 

 

Durant l’automne 2007, la fédération a ensuite mené les Forums de la rénovation avec plusieurs 

réunions sur les thématiques suivantes « les socialistes et l’individu », «les socialistes et la nation » et 

« comment refonder l’école républicaine ? ». 

 

La préparation des élections locales de 2008  

 

Le Conseil fédéral de juin 2007 avait fixé le calendrier de désignation de nos têtes de liste aux 

municipales et de nos candidat-e-s aux cantonales, souhaitant majoritairement qu’elle se fasse 

rapidement à l’automne. Les débats ont donc eu lieu dans les sections en septembre 2007 avec 

également un séminaire fédéral pour travailler notre projet municipal et départemental Les militants 

souhaitaient un échange et un partage des documents rédigés par chaque section. Il s’est avéré que 

l’écriture des projets s’est étalée sur plusieurs mois et les échanges entre les sections coordonnés par 

la fédération a permis à chacun de s’inspirer du travail de l’ensemble des militants sur les projets 

municipaux. 



La préparation de ces élections a fait également l’objet d’un travail de négociation important de la 

fédération avec nos partenaires, tout en s’inscrivant dans la stratégie nationale. 

 

Les négociations avec le Parti Communiste ont été préparées par un petit groupe de travail. Nous 

avons indiqué que nous nous inscrivions dans la dynamique d’union dès le premier tour, mais que les 

accords devaient prendre en compte les évolutions électorales intervenues ces dernières années. 

Après des discussions longues et parfois difficiles, nous sommes parvenus à une série d’accords 

locaux qui ont permis, à quelques exceptions près (notamment Châtillon et  Suresnes), de conclure 

des accords. Dans les villes communistes, cela nous a permis de gagner 8 conseillers municipaux 

supplémentaires, soit un peu plus de 20% en plus. Pour les cantonales, les communistes présentaient 

des candidats partout au 1° tour, sauf à Villeneuve où nous sommes parvenus à un accord essentiel 

pour l’avenir : candidat communiste à l’élection cantonale mais surtout tête de liste socialiste à 

l’élection municipale. 

 

Le Bureau fédéral a donné son accord à la stratégie d’alliance départementale avec les Verts tout en 

indiquant qu’il devait s’accompagner d’une cohérence avec les municipales. Après des négociations 

assez longues mais dans une ambiance positive, nous sommes parvenus à un accord qui est une 

première dans notre département et qui nous distingue de bien d’autres départements. Cet accord a 

été globalement respecté malgré un lourd contentieux à Gennevilliers. Par contre, au niveau 

municipal, les Verts se sont montrés incapables d’imposer la cohérence qui aurait été souhaitable, 

conduisant à plusieurs listes autonomes dans les villes où nous espérions l’emporter et où l’Union 

aurait été un signe fort de rassemblement. 

 

Avec le MRC, les négociations ont abouti à des soutiens quasiment partout pour les cantonales et 

pour les municipales. Cela é été plus compliqué avec le PRG : d’un coté leurs responsables 

départementaux affichaient une volonté d’autonomie forte, en particulier à Clichy ; d’un autre coté, 

la section de Chaville faisait le choix de primaire. 

 

Les candidatures socialistes votées en section ont été ratifiées lors des conventions fédérales de 

décembre 2007 et de janvier 2008. 

 

Les campagnes ont ensuite été menées par les candidat-e-s et les sections, la fédération ayant à cœur 

de répondre aux besoins sollicités, de coordination, de conseils et formation des candidats, 

d’impression sans précédent de tracts locaux mais aussi départementaux, de venue et de soutien des 

principaux responsables fédéraux dans les nombreuses réunions publiques. 

 

 

 

Les résultats des élections cantonales et municipales : 5 maires et + 30 % d’élus ! 

 

Elections cantonales 

 

La série soumise au renouvellement nous est moins favorable que l’autre. Nous avions 2 sortants 

(Fontenay et Clichy). Ils ont été réélus : Pascal Buchet dès le premier tour malgré la présence d’un 

candidat PC et d’un candidat du MODEM, Gilles Catoire au second tour. Nous obtenons de bons 

scores à Antony (D. Pompier), Asnières (L. Lenoir), Boulogne Sud (P. Gaborit), Issy-les-Moulineaux 

(K. Similowski), Sèvres (F. Durdux). 



Elections municipales 

 

Les résultats de l’élection municipale sont contrastés. Nous devons nous féliciter de la réélection de 

nos 3 maires sortants (Pascal Buchet au premier tour, Gilles Catoire et Philippe Kaltenbach au 

second) et du gain de 2 villes importantes dans le nord du département : Colombes avec Philippe 

Sarre et Asnières avec Sébastien Pietrasanta. On peut noter aussi quelques belles progressions 

comme à Suresnes ou à Bourg-la-Reine. Il faut enfin regretter la perte de Chaville.  

Au total, on peut noter une progression des socialistes sur l’ensemble du département, 5 maires et la 

forte augmentation du nombre d’élus municipaux socialistes + 30% ! 

 

Après les élections municipales et cantonales, ce n’est pas par hasard que la fédération a voulu tenir 

son premier Conseil fédéral à Colombes et notre Convention fédérale du 7 juin 2008 à Asnières pour 

ratifier le vote militant - marqué par une forte abstention - sur notre nouvelle déclaration de 

principes et des modifications statutaires. 

 

La fédération a ensuite préparé notre congrès. Tout d’abord en coordonnant le débat sur les 21 

contributions dans les sections en veillant au principe d’équité en lien avec la commission fédérale 

de préparation du congrès mise en place dès juillet 2008. Une présentation des contributions au 

niveau fédéral s’est tenue à Boulogne le 15 septembre avec la présentation de 13 contributions et 

d’un échange avec les nombreux militants venus y assister. Il en est de même pour le débat sur les 6 

motions dans les sections et au cours des débats fédéraux du 13 octobre à Colombes et du 20 octobre 

à Bagneux. En lien avec la commission fédérale, la fédération a souhaité donner à chaque motion la 

possibilité de s’exprimer dans les deux Poing et la Rose d’octobre et par deux mails fédéraux à leur 

disposition tout en veillant à la bonne tenue des débats dans les sections.  

 

La fédération prépare désormais avec les sections le vote du 6 novembre sur les motions, le Congrès 

fédéral d’Asnières le 8 novembre et la Fête de la Rose, les délégués de notre fédération au Congrès 

national de Reims des 14-15-16 novembre et le vote dans les sections du 20 novembre pour élire le-

la Secrétaire de section, le-la Premier-e secrétaire fédéral-e et le-la Premier-e secrétaire national-e. 



*L’équipe fédérale
 

Pascal Buchet, Premier Secrétaire Fédéral 

  

Didier Debord, Trésorier Fédéral 

Dominique Lafon, Trésorier-adjoint 

Jean-Michel Robert, Trésorier-adjoint 

  

Benoît Marquaille, Premier secrétaire adjoint, coordination, organisation 

Sébastien Piétrasanta, Sections 

Michel Canet, Elections, relations extérieures 

Laurent Michon, Développement du parti, rénovation 

Pascale Quivy-Rachid, Communication interne et relations presse 

Catherine Picard, Projet 

Marie-Laure Meyer, Relations avec les élus 

Lynda Belhadi, Formation 

Mohamed Nadir, Citoyenneté et politique des quartiers 

Alexis Bachelay, Actions militantes, communication externe, fête de la rose 

Frédérique Dupin Mazel, Solidarités 

Laurence Lenoir, Egalité et droits des femmes  

Philippe Kaltenbach, Etats-généraux du projet 

Luc Bérard de Malavas, Actions internationales 

 

 

Les délégations fédérales 

 

Laicité : Daniel Bagary  

Lutte contre les discriminations : Zineb Béchard 

Culture : Jean-François Burgos 

Développement durable : Janine Forestier 

NTIC : (Christophe Grébert) Etienne Fillol 

Prévention : Barbara Gutglas 

Handicap : Corinne Harland 

Développement du parti: Jean-André Lasserre 

Emploi : Sylvie Loisel 

Rénovation fédérale : Murielle Fayolle 

Entreprises : (René Palmiéri) 

Personnes agées : Michel Patrouilleau 

Europe : Bertrand Rocheron  

Education-Recherche : Joaquim Timotéo 

Logement :  Martine Gouriet 

Départements et territoires d’outre-mer :  Sandra Dosoruth 

Sport : Didier Rossignol 

Action humanitaire : Bernard Lefèvre 
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